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STE. ANNE ET ST. .TOACHIM.

Avant leur départ, les Rois visitent encore la Ste
Fanille-Hérode leur tend des emb6-ches-

Un a;ige les avertit-Ils partent.
Le lendemain, de grand matin,. les Rois et

quelques personnes de leur sudite visitèrent
encore la Sainte Famill . Ensuite, ils se rendi
rent à leur tente, et firent beaucoup de présents
aux pauvres du. paya. Les bergers qti avaient
rendu de grands services aux gens de la suite
deg Mages, repurent aussi des dons considérables.

Le -soir, les Rois retouinèreit à la grotte, pour
faire leurs adie x à la Sainte Famille. Mensor
s'y 'rendit seul d'al>ord. Marielui mit :'Enfant
Jésus dans les bras; ce précieux dépôtlecombla,
de consolation, et lui .it versei des lannesi de
joie. *Aprèà lui, vinrent les deux' auties,' gmi'
prirent congé de cette fàmille b6nie, .en versant
des larmes: Ils of&eii·et; d nouvéatt beancoup
de présents; ës pièces de diverses étoffes.t de
très-ridhés cowvertures.' Ils laiseèrent, en.ùtre,.
leurs grands 'manteaux d'un jau-e1pale, qui
étaient iMtsid'une läine très fine, .et .ui"étaient
tellement'légers, que le môindre soùffles àgi-
tait.» -s dôhnèrent aussi à Joseph de grandes
cages remplies d'oiseaux.

Tous vërsèrenti des larmes abontànteés quaûd
ils qutittèrent' Marie et lb Enfant. A ce tuoment,
lañSter.Vierge- s se Jleva, tenant sur· sbn bras
l'Efau~tt Jésus, qui':était en'veloppt dans~ son
volla; et-it quelqus pas, pour donduire> lesIois
Y¢r8. la porte de l grote~ è, fLa le' s'araen
silneè, et godtr dóoner hun gottvenir a es gr'ans•
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personnages, elle détacha de sa. tête le grand
voile d'étoffe jaunwe transparente, qui l' envelop-
pait, ainsi que son divin Enfant, et le donna à
Miensor, pour qu'il fut partagé entre tous. Les
Mages reçurent ce don, en s'inclinant profondé-
ment, et une joie respectueuse fit battre leurs
coeurs, quand ils-ireut la Ste. Viergesans voile,
et portant sur aoo front virginale l' oinpreinfe do
la vertu qui rapproche le plus des ange. Ce
voile fut pour eutxdès lors, la pluisainte -relique
qu'Ils possédaient.

La Ste. Vietge en recevant lee présents, ne
semblait pas attacher de prix a.Lx choses qu'on
lui oftfiai: ; et pourtant,ý dans sa togchante hun-
milité, elle montrait une véritable reconnaissance
pour'céux qui donnaient.

Quand les Rois quittèrent la grotte, il était
déjà tard, et la lampé était déjà alTumée, Ils se
reniairent ausaitôt, avec leurs suiv'ants au tom-
heau de Maraha,- pomi y faire, comme la veille
au soir, les cérémonies de leur culte. .Lorsque
les étoiles se montrèrent, ils prièrent et entonnè-
rent des chants-mélodieux. Les voix des enfants,
qui se trouvaieut.aveec eux, faisaientun, effet mer-
veilleux. -Ils se rendirent ensuite dans leur
tente, -ù Joseph leur avaif~ prépar&.uh; petit
repas.

Vers minuit, lorsque tous. repo.saient,. -dans
leur. tente,. sur des cou.rertures- étendues par
terre, un jeune hoQmme resplendissant' appttt,
auprès; d'eux; &-était un ange qui tenait les
éveiller, et leiw.dire de _partir en toutateget
de.ne.pas retour arlJrwsalem, mai, par le
désert, en contourjiant -a Mer Morte; Il de
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luvôîbent de 8uittu, 1' un d'eux aIlit à a hL O±
chle iloui C-véiller St. .Tosepýh, qui editttit à 3Bith-

léom, pouir àvertir cent. qjwi y tàië1t logés;
Mais, il le! rôncoyîtr.,$ avàiut dy dirie à ils

ftyalt t'u 4usài 0 le mêmeo n;vértgéieit. La
tente fu1t pi.ée, les bagages £-ireït, chargés ut
tout fut enilet6 avec =c~ ràpidit6.êtofln"te.

Pendant 'que -lee I?,is faisàieiit dé touchatits
adieuix à $ft. .Toàepb, devant fa '&É-ottt deé la
crêche,.Ieùr:snitepatiexdtIenes6aé,
po1w prènd1re lesdeans et -sé diïigeMàt yVérs -le
sud, pour loônýer là meér Morte, é11 trâi'san't ?,e
d6ébort d'Engadi

tes -Rois firenlt des inÈtances poir. 4ue là Ste.
Famille païtit avýec eux, par«ce q'ae 1 es ýdanùgts
là. benaçaièihit cetainemnent. Ils dàem -adêeýnt
ensuite que Matie ýÈe-cachêt a-ýec lepetit ésus,
piil il ètîe paË iinquiétée à cause, deu:2.

embrasaiet8kt Jôseph, en àÙ adrsati les
parol les lus tonchiiitès. Ef ini, 1 iât priet,
en s',ékignaixt à traV-ers le Î1é96it. (t6xihfé ils
étailent exposés à*s'êrley, un 1ieüëpî11
de nouveau, pour leur donner la diréct7îôiv-q#fls
devaient suivre.
1.lesure4 pie pr les ýaalorit4s 4e .fléemn ,n

tI.e les R~.--!c~ a~o~ n4dtr~
Zcharie visite la &e, Fml

-jnce airat a#erti les Ikoie-- -P**piOpô- :ôcl

le jo0'1'*dr fêie, et ls lpîo3é êi 'Žo
fondý_ cÈwveÂux, qui 'étaiêft sous âÇa si3tùagogt1âei
et âe' les ýi.ceuger' âirpt-èÉ àm-érode; '-ce .Per-
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turbateurs du repos public. Mais, lorsqU' on
voulut exécuter cet infernal projet, les Mages
étaient déjà à une bonne distance, sans que l'on
sàt où ils étaient. Pour se venger de leur dé-
sappointement, les autorités firent jeter, en tra-
vers du chemin qui conduisait à la crèche, le
tronc d'un gros arbre. De plus, elles placèrent
une sentinelle, dans une cabane, et firent tendre
sur le cheini des fils qui aboutissaient à uno
sonnette, dans la même cabane, afi qu'on put
arrêter ceux q1i voudraient prendre ce chemin.
Dans l'après-midi, seize soldats d'flérode vin-
rent à la grotte, et s'entretinrent avec Joseph.
Ils avaient probablement été envoyës, pour s'en-
quérix «si les Rois avaient troublé la paix; mais,
comme.le silence et le repos régnaient partout,
et qu'ils ne trouvèrent dans la grotte que la
pauvre famille, comme d'ailleurs, ils avaient
i'ordre de .e rien faire qui put attirer l'attention,
ils s'en retournèrent tranquiUlement, et rappor-
tèrent ce.qu'ils avaient vu.. Joseph avait porté
les présents et tout, ce qui avait été laissé
auprès d'eux, C.ns la grotte de Maraha et autres
lieux secrets.

Ce même jour, vers le soir, Zacharie d'Hébron
vint visiter, pour la première fois, la Ste. Fa-
mille. Marie était encore dans la grotte, avec
son enfant. En entrant, il versa des larmes de
joie, prit l'enfant dans ses bras, et répéta, en y
changeant quelque chose, le cantique de lou-
anges qu'il avait chanté, lors de la circoicision
de Jean-Baptiste. Zacharie s'en retourna dès le
lendemain. car .ses occupations ne lui permet-
taient que de courtes absences. Mais, il fut
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romplacé, auprès de la Ste. Famille, par Ste.
Ane, qui revint auprès de Marie, avec sa fie
ainée. Cette fille était plus grande que sa mère,
et paraissait aussi âgée. L'arrivée de Ste. Anne
fut un moment délicieux pour la Ste. Famille.
Marie prenait plaisir à déposer son divin enfant
entre les bras de sa mère, et de le laisser soigner
par elle. Elle ne s'est jamais déchargée do ce
soin, sur aucune autre personne. Un fait bien
merveilleux frappa l'oil de Ste. Anne; c'est que
les cheveux de l'enfant, qui étaient blonds et
bouclés, avaient, à. leur extrémité, de beaux
rayons de lu mière. Ce qu'il y at'ait d'admirable
dans les rapports de cette sainte Famille, c'est
qu'ils étaient tous unis par les liens d'une par-
faite charité. L'enfant lui-même, tout jeune
qu'il était, avait pour sa mère, une affection,
une tendresse qui ne se voyaient nulle part ail-
leurs. Il témoignait aussi un grand amour à
St. Joseph et à 'te. Anne.

Marie raconta à sa mère tout ce qui -s'était
passé, lors de la visite des Rois. Aune fut ex-
tremement touchée de ce que le Seigneur eût.
appelé ces hommes de si loin, pour leur faire
connaître l'enfant de sa promesse. Elle vit les
présents des Rois, qui étaient cachés dans diffé-
rents endroits. Elle aida à, en distribuer une
grande liartie aux bergers et aux pauvres, et à
rang'r le reste en bon ordre.

Tout ·était tranquille dans les environs.; les
chemins montant à la grotte, qui ne pass.aient
pas par la porte de la ville, étaient barrés, par
ordre des autorités. Jôseph n'allait plus faire
ses emplettes à Bethléem; les bergers lui appor-
taient c.9 dont il avait hesoin,
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Pendant quo Marie et Aniie étaient occupe-s
à travailler ensemble à une couverture grossière,
et untres travaux, des agents d'Hérode vinrent
encore à Bethléem, et prirent des informations,
dans diverses maisons, relativement à unenfant
nouveau-né. Ils accablèrent de questions une
Juive de distinction, qui, peu de temps aupara-
vant, avait mis au monde un fils. Ils ne vinrent
pas à la crèche; comme il n'y avait là qu'une
pauvre famille, ils ne supposaient pas qu'il on
fût question. e

Deux hommes âgés, vinrent trouver Josepli,
et l'avertirent de ces perquisitions. Aussitôt,
la Sainte Fainille et Ste. Anne se réfugièrent
dans la grotte de Maraha. Dans la grotte de la
crèche, il n'y avait plus rien qui décélat un lieu
habité; elle paraissait entièrement abandonnée.
Voici comment se fit le trajet d'une grotte à
l'autre: Ils se mirent en marche à l'entrée de la
nuit, ayant une lumière couverte. Aime portait
l'Enfant-Jésus dans ses bras, Marie et Joseph
marchaient à côté d'elle; les bergerà les condui-
saient, portant des couvertures, et tout ce qui
était nécessaire pour les saintes femmes et l'En-
fant.

D'après Anne Emmerick, il y avait autour de
l'Enfant-Jésus, pendant ce trajet, mie gloire
formée de sept figures -d'-anges, placés les uns
audessus des autres. .Plusieurs autres figures
paraissaient dans cette gloire. Elle vit, aussi,
près de Ste. Anne, de St. Joseph et de Marie, des
formes lumineuses qui semblaient les conduire
par les' bras. Quand- ila- furent entrés dans le
vestibule, ils fermèrent la portet et allèrent jus-
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que dans la. grotto( du Tombpeau, où ils dispo-
sèreiit tout pour prondre leur repos.

P'r6par-ati. pou.z.r e .départ de la Sainte Famille.
' Départ de Ste. Anne.

lt. Joseph prit divers arrangements qui au-
nonçaient le prochain départ de la Ste. Famille.
Chaque jour, il amoindrissait son mobilier. Il
donna aux )ergers les cloisons mobiles, les
claies et autres objets à l'aide desquels il avait
vendu la grotte habitable.

Comme Ste. Anne devait retourner bientôt àl
Nazareth, on mit tous ses effets en ordre.

Elle chargea deux ânes de plusieurs objets
donnés par les Mages. Ce soir là et le lende-
main 29 décembre, la Sainte Famille célébra le
sabbat dans la grotte de Maraha. Cette nuit,
la Ste. Vierge sortit au milieu des ténèbres, de
la grotte de Maraha, et porta l'Enfant-Jésusdans
celle de la créche. Elle le posa sur un tapis, à
l'endroit où il était n4, et pria à genoux près de
lui. Toute la grotte se remplisit alors d'une lu-
mière céleste, comme à la naissance du Sauveur.

Le 30 décembre, de très-grand matin, Ste.
Ane fit de bien tendres adieux àla Ste. Famile,
et partit pour Nazareth, emportant, pour se con-
soler de l'absence de si saints personnages, -et
comme précieux souvenirs, tout ce qui restait
des présents des Rois. Elle partit dans le doux
espoir de revoir bientôt chez eUe. 'Enfant-.Jeus,
sa divine ,mère et son, père niQgrripiez. Le Ilong
de la roite, sa prière fut continuelle, puisque sa
pensée était.tout occupée du souvenir. de ceux
qu'elle Yenait de qtitter. Elle prenait aussi plai-



sir à entretenir Sa fillet asl> 'ds choseî admira-
bles dont elle avait été témoin. Condniite: par
son ange gardien, qu'elle ne cessait d'invoquer,
elle arriva à Nazareth, sans le. moindte acciden t
facheux.

Purification le la Sie. Vierge.
Comme on approchait du jour où la 'Ste.

Vierge devait présenter son premier-né au tem-
ple, et le racheter, suivant les prescriptions de
la la loi, tout fut préparé pour que la Ste. Fa-
mille pût se rèndre au lieu saint, puis, ensuite,
aller à Nazareth. Déjà les bergers avaient enle-
vé tout ce qu'avaient laissé après eux les servi-
teurs de Ste. Ane. La grotte de la crèche, celle du
tombeau de Maraha étaient entièrement débar-
rassées, et même nettoyées. St. Joseph les laissa
parfaitement propres.

Le 31 décembre, dans la nuit, Marie et Joseph
visitèrent encore une fois, avec l'Enfant, la
grotte de la crèche, pour prendre congé de ce
lieu sanctifié par de si grands prodiges. Ils
étendirent d'abord le tapis des trois Rois à
l'endroit où Jésus était né, ils l'y déposèrent et
prièrent. Ils le placèrent ensuite à l'endroit où
avait eu lieu la Circoncision, et s' y agenouillè-
rent avec piété. Au point du jour, la sainte
Vierge prit place sur l'âne que les vieux bergers
avaient amené toit harnaché, devant la grotte.
Joseph tint l'Enfant, jusqu'à ce qu'elle se fût
installée commodément, et le lui donna ensuite.
Tout était disposé de manière qu'elle se trouvait
sur un siège; ses pieds un peu relevés, repo-
saient sur une planchette. ElIle tenait sur son



cœur l'Enfant enveloppé dans un grand voile,
et le regardait avec bonheur. Ils n'avaient
près d'eux, sur l'âne; que deux couvertures et
deux petits paquets ! Les bergers leur firent de
touchants adieux, et les conduisirent à une bonne
distance. La sainte famille ne prit pas la route
par laquelle elle était venue, mais passa
entre la grotte de la crèche et celle du tombeau

·de Maraha, en longeant Bethléem au levant.
Personne ne les apperçut. Ils mirent beaucoup
de temps à faire le trajet, et furent obligés de
s arrêter souvent. Le premier jour, vers midi,
ils se reposèrent sur des bancs qui entouraient
an puits recouuert d'un toit. Là, deux femmes
vinrent près de la sainte Vierge, et lui apportù-
rent deux petites cruches avec du baume et des
petits pains.

L'offrande de la sainte Vierge pour le temple,
était dans une corbeille suspendue aux flancs de
l'âne. Cette corbeille était divisée en trois
compartiments, dont deux étaient recouverts, et
contenaient des fruits, Le troisième formait
une cage à jour, où l'on voyait deux colombes.

Le soir, ils entrèrent dans une petite maison
tenue par un vieux ménage qui les reçut très
affectueusement. C'étaient des Esséniens. Le
mari s'occupait du jardinage, taillait les haies,
et était chargé de quelque chose, relativement
aux chemins.

Le lendemain, la Ste. Famille passa toute la
journée chez ses vieux hôtes. La Ste. Vierge fut
presque tout le temps dans une chambre, seule
avec l'Enfaut, qui était posé sur un tapis. Elle
était toujours en prière, et semblait se préparer
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psur la cérémonie qui allait avoir lieu. Pendant
que Marie priait, les anges étaient prosternés en
présence de l'Enfant Jésus, et l'adorait. A la
vue de ces envoyés célestes, la Mère se sentit
tout émue. Les bons vieillards de la maison
montrèrent toute espèce de prévenance, envers
la Ste. Vierge. Ils devaient avoir un pressenti-
ment de la grandeur et de la divinité de
l'Enfant.

Avant d'accompagner l'entrée de la Ste.
Famille dans le temple, rapportons une vision
qu'eut Anne 4fmmérick, la veille au soir de ce
jour, relative au vieux Siméon. C'était i
homme maigre, très âgé, avec une barbe courte.
Il était prétre. Il habitait tout près du temple.
Ce soir là, il se rendit, par un passage étroit et
obscur, dans une petite cellule voûtée, qui était
pratiquée dans les gi·os murs du temple. Il s'y
agenouilla, et pendant sa prière, il fut ravie en
extase. Un ange lui apparut, et l'avertit de
remarquer, le lendemain matin, l'enfant qui
serait présenté le premier, parceque cet enfant
était le Messie, après lequel il avait si longtemps
soupiré. Il ajouta qu'il mourrait peu de temps
après l'avoir vu. La cellule devint brillante de
lumière, et le saint vieillard paraissait rayonnant
de joie. Après cette scène merveilleuse, Simeon
revint dans sa demeure, et tout joyeux, il raconta
à sa femme ce qui lui avait été annoncé.

Notre religieuse vit aussi la prophétesse Aune
prier dans sa cellule du temple, et avoir une
vision touchant la présentation de l'Enfant
Jésus.

La ste. Famille mit un mois à faire le trajet
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de la grotte de la Crèche à Jérusalem, puisque
ce ne fut que le 31 Janvier qu'elle arriva auprès
de cette ville.

Le 2 Février, le matin, avant le jour, la Sainte
famille accompagnée des vieillards qui lui
avaient donné l'hospitalité, partit avec les
corbeilles qui contenaient les offrandes, et se
rendit au temple. Ils entrèrent d'abord'dans
une cour entourée de murs. Pendant que Joseph
et son hôte plaçaient l'âne sous un hangar, la
sainte Vierge fut accueillie très amicalement
par une femme âgée, qui la conduisit plus loin,
par un passage couvert. Elle avait une lanterne,
car il faisait encore noir. Dès leur entrée dans
ce passage, le vieux Siméon vint au devant de
Marie. Il lui adressa quelques paroles, qui
exprimaient sa joie, prit l'enfant, qu'il serra
contre son cSur, et revint en toute hâte. au
temple, par un autre chemin. Ce que 1'ange
lui avait dit la veille, lui avait inspiré un si vif
désir de voir l'Enfant, après lequel il avait si
longtemps soupiré, qu'il était venu là attendre
l'arrivée des femmes. Il portait de longs vête-
ments, comme les prêtres hors de leurs fonctions.
Quoique ce prêtre n'occupât point un rang élevé
dans la hiérarchie, il se distinguait cependant
par sa piété, sa simplicité et ses lumières.

La sainte Vierge fut conduite par la femme
qui lui servait de guide, jusqu'au vestibule du
temple, où la présentation devait avoir lieu
lle y fut reçue par Anne et Noëmi, son

ancienne maîtresse. Siméon qui était venu de
nouveau, à la rencontte de la sainte Vierge, la
conduisit au lieu où se faisait le rachat des



premiers-nés. Anne, à laquelle saint Joseph
donna la corbeille où était l'offrande, la. suivit
avec Noëmi.

On savait dans le temple que plusieurs
femmes devaient venir pour la présentation de
leurs premiers-nés, et tout était préparé. Contre
les murs étaient des lampes allumées qui étaient
étagées en forme de pyramide. La flamme
sortait à l'extrémité d'un conduit recourbé par
un bec d'or.

Devant une espèce d'autel, au coin duquel se
trouvaient cbmme des cornes, plusieurs prêtres
avaient apporté un coffret un peu allongé, qui
formait le support d' une table assez large, sur
laquelle était posée une grande plaque. Ils
mirent par dessus une couverture rouge, puis
une autre couverture blanche transparente, qui
pendait tout autour jusqu'à terre. Aux quatre
coins de cette table furent placées des lampes à
plusieurs branches et allumées ; au milieu
autour d'un long berceau, deux plats ovales et
deux petites corbeilles. Tous ces objets avaient
été tirés du coffre où se trouvaient des habits
sacerdotaux, qui furent placés sur un autel.
Des deux côtés de cette table étaient des prêtres
qui priaient. Siméon s' approcha alors de la
sainte Vierge, qui tenait dans ses bras l'Enfant
.Jésus enveloppé dans une étoffe bleue de ciel et
le conduisit à la table des offrandes, et le plaça
dans le berceau. A cet instant, le temple se
trouva rempli d'une lumière dont il est impos-
sible de décrire l'éclat; Siméon reconduisit
ensuite la sainte Vierge au lieu où se trouvait
les femmes, derrière un grillage.



iméon alla ensuite à l'autel oùt se trouvaient
les ornements sacerdotaux. Lui et trois autres
prêtres s'habillèrent pour la cérémonie. Ils
avaient au bras une espèce de petit bouclier,
et sur la tête une mitre. L'un d'eux se tenait
derrière la table des offrandes, l'autre devant ;
les deux autres étaient aux côtés ; et tous en-
sembles, ils récitaient des prières sur l'Enfant.

La prophétesse Anne vint plus près de Marie,
lui présenta la corbeille des offrandes, et la lit
approcher du grillage qui était auprès de la
table. Elle resta à debout. Siméon, qui se tenait
devant la table, ouvrit la grille, et conduisit
Marie devant cette table oû elle plaça son
offrande. Dans un des plats ovales, on plaça des
fruits; dans l'entrée' des pièces de monnaie;
les colombes restèrent dans la corbeille.

Siméon resta avec Marie devant l'autel des
offrandes. Le prêtre, placé derrière l'autel prit
l'Enfant Jésus, l'éleva en l'air, en le présentant
vers les quatre coins cardinaux, et pria long-
temps. Il donna ensuite l'Enfant à Siméon qui
le remit sur les bras de Marie, et lut des prières
sur un parchemin placé près de lui sur un pu-
pitre.

Ensuite, il conduisit la Ste. Vierge devant la
t balustrade, d'où elle fut ramenée par Anne à la
t place où se trouvaient les femmes. Il y en avait là
a une vingtaine, venues pour présenter au temple
e leur premier né. Joseph et d'autres hommes se
- trouvaient plus loin, à l'endroit qui leur était
t assigné. Alors, les prêtres qui étaient devant
t l'autel, commencèrent un service, avec des en-

censements et des prières; ceux qui se trouvaient
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plus éloignés, y prirent part. Quand cette céré-
monie fut terminée, Siméon vint à l'endroit où
se trouvait Marie, reçut d'elle l'Enfant Jésus,
qu'il prit dans ses bras, et, plein d'un joyeux
e'nthousiasme, parla de lui longtemps, et en
termes très-expressifs. Il remercia Dieu d'avoir
accompli sa promesse: "C'est maintenanit,

ei gneur, que vous renvoyez votre servitenr en
paix, selon votre parole ; car mes yeux ont vu
notre salut, que vous avez préparé à la face de
tous les peuples; lumière qui doit éclairer les
nations, et gklrifier votre peuple d'Israël."

Joseph s'était approché, après la présent ation;
ainsi que Marie, il écouta avec respect, les pa-
roles inspirées de Siméon, qui les bénit tous
deux, et dit à Marie : " Voici que celui-ci est
placé pour la ruine et pour la résurrection de
plusieurs, dans Israël, et comme un signe de
contradiction; un glaive traversera ton âme,
afin que ce qu'il y a dans beaucoup de cœur
soit révélé.'

Quand le discours de Siméon fut fini, la pro-
phétesse Anne fut aussi inspirée, parla long-
temps de l'Enfant Jésus, et appella sa mère
bienheureuse.

Les assistants écoutèrent tout cela avec émo-
tion. Tous. donnèrent à la mère et à l'Enfaint
Jésus de grandes -marques do respect. Marie
brillait alors comme une rose céleste.

La Ste. Famille avait présenté, en apparence,
la plus. pauvre des ofrandes, mais Joseph. donna
secrètementgu. vieux Simé>on et à la prophtesse

ane beaucoup de petites pièces d'or, lesquelles
devaient profiter spécialement aux. pauvres
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vierges élevées dans le temple, et hors d'état de
payer les frais de leur entretien.

La Ste. Vierge, tenant l'Enfant Jésus dans ses
bras, fut ensuite reconduite par Anne et Noômi
dans la cour où elles l'avaient reçue, et où elles
firent réciproquement leurs adieux. Joseph y
était déjà avec ses deux hôtes. Marie monta sur
l'âne, avec l'Enfant, et ils s'éloignèrent aussitôt
du temple.

000

LE DRAPEAU.

Il nous faut encore environ 150 piastres,
pour avoir la somme suffisante pour un des plus
magnifiques drapeaux que nous pouvons nous
procurer, en Canada, et un cœur doré destiné a
contenir les noms des.personnes qui.nous au-
ront fait parvenir leur offrande. Nous espérons
que d'ici à un mois, au plus tard, ce montant
sera entre nos mains. Que tous ceux qui ont
l'intention de faire un léger sacrifice, pour cet
objet, se hâtent ; car il nous faut faire la com-
mande au plus tôt, si nous voulons que le travail
soit fait avec le plus grand soin.

Nous connaissons des paroisses qui pourraient
offrir tout ce qui nous manque, sans compter
sur leurs voisines, et qui dans d'autres circons-
tances, ont étonné par leur générosité. Espérons
qu'elles feront pour la bienfaitrice du Canada,
ce qu'elles ont fait, pour des ouvres moins
méritoires. Nous espérons encore que l'exemple
de M. le Notaire Simard de St. Romuald, trou-
vera des imitateurs.
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NOUVEL APPEL AUX FEMMES CATHOLIQUES
DU CANADA.

Femmes chrétiennes qui lisez les Annales de
Sic. Ann.e, vous aimez sans doute cette grande
Sainte, de toute la puissance de votre àme, et
nous vous félicitons de cette noble affection ;
mais permettez-nous de vous dire que cet
amour, pour être véritablement méritoire, et
vous mériter les regards affectueux de Ste. Anne,
doit être effectif; c'est-à-dire, qu'il doit produire
cin vous des effets sensibles, qui se produisent
au dehors. Par exemple, si votre ceur est em-
brasé d'amour par cette auguste mère, ce senti-
ment'affectueux doit être sensible pour ceux qui
vivent dans votre intimité, pour vos voisins.Vous
devez chercher à la faire mieux connaître, à
la faire glorifier, à accroître la confiance en elle.
Dans le monde, quand on aime passionnément,
on voudrait que tous nos parents, nos amis, par-
tageraient nos sentiments ; on ne cesse de parler
de l'objet aimé, en termes les plus affectueux,
les plus élogieux; la bouche ne peut se rassa-
sier d'exprimer les sentiments dont le cœur est
rempli. Que les enfants de Ste. Anne soient au
moins aussi ingéniem que les enfants du siècle ;
qu'ils prennent tous les moyens de faire con-
naître sa puissance et sa bienveillance pour
nous ; et comme un des moyens le plus sûr
d'arriver à ce but est la lecture assidue des
Annales, publiées pour proclamer sa gloire et sa
puissante intercession auprès des Cours sacréq
de Jésus et de Marie, travaillez activement à
répandre cette publication. Que chaque lectrice
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s'fforco de l'accroître autant qu'elle le pourra,
dans sa localité, parmi ses parents et ses amis.

Voilà le jour de l'an qui approche. Parmi
ceux qui vous visiteront, vous n'aurez pas de
meilleure amie que Ste. Aune. Elle vous b6nira,
vous, vos familles et tous ceux qui vous sont
chers; elle vous comblera de faveurs que vous
n'oseriez peut être pas espérer. Mais, en retour,
qu'aurez-vous à lui offrir? Que lui présenterez-
vous pour étrennes ? Vous ne pouvez rien fair*
de plus agréable pour elle, que de lui offrir w
cœur bien préparé, et quelques abonnés à ses
Annales, que vous aurez décidés par vos efforts
et votre zèle. Voyant alors que votre amour est
effectif, elle redoublera de bienveillance pour
vous ec toutes les personnes pour lesquelles vous
vous intéressez. Collectez aussi quelques of-
frandes pour le drapeau qu'on lui destine, et
elle vous récompensera, comme si ces sacrifices
étaient faits par vous-mêmes. Nous croyons
assez vous connaître, pour croire que cet appel
ne sera pas infructueux, et que nous recevrons
d'ici à un mois 2 à 3,000 nouveaux abonnés.

-000

LE JOUR DE L'AN.

En ce jour oà tous les cSurs battent à l'u-
nisson, et où tous s'empressent de se serrer la
main, de s'adresser les souhaits les plus affc-
rueux, nous voudrions jouir de la douce satis-
faction de rencontrer tous les letteurs des Anna-
les, et de les assurer de veux que nous adrea-
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sons au ciel pour chacun d'eux. Mais dans
l'impossibilité où nous sommes de nous procurer
cette joie si légitime, du fond de notre solitude,
nous disons à tous, en union avec notre Vénérable
Archevêque et tous les Evêques de la province
ecclésiastique de Québec, e- tous les pasteurs
des différentes paroisses : " nous demandons
au ciel qu'il fasse descendre sur vous, sur
vos familles, et sur tous ceux qui vous sont
chers, ses plus abondantes bénédictions, qu'il
vous comble des faveurs les plus signalées
qu'il protège vos âmes et vos corps contre tous
vos ennemis.

Une bonne et heureuse année, pour tous, dans
les vues du Dieu trois fois saint, voilà notre
désir le plus ardent.

000

CIERISON BIEN É TONNANTE.

Le fait que nous allons raconter, arriva eii
. 849. Le Révd. M. Desrochers aujourd'hui retiré
du saint ministère, pour cause de cécité, et rési-
dant à Ste. Croix, était alors curé de Ste. Anne
(le Beaupré.

En Septembre dernier, nous nous sommes
rendu dans la faimille de M. Antoine Bilodeau,
charpentier de St. Roch de Québec, pour recueil-
lir des détails sur la guérison extraordinaire de
deiz-jeunes personnes de cette maison. Voici p
ce que nous tenons de la bouche même de p
celle qui a été guérie la première, et qui se .
nomme Angèle. Ce témoignage a été donné en
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présence de ses sSurs qui lont confirmé de
points en points. " J'avais alors quatorze ans.
Un jour je ressentis une grande douleur dans
l'épine dorsale; cette douleur que je cru d'abord
passagère, et à laquelle je n'attachai qu'une faible
importance, ne lit que s'accroitre de jour en
jour, et bientôt .je uevins absolument incapable
dc marcher. En peu de temps, tout le système
nerveux fut atteint, et' j'éprouvais un malaise
et des douleurs insupportables. Ma famille
paraissait très-inquiète sur mon compte, car
malgré tous les soins qu'elle me donnait et me
faisait donner, le mal allait toujours en augmen-
tant, au point que tous mes membres devinrent

S complétement paralysés.
v " Une année entière se passa dans ce triste

t-tat, et j'étais devenu d'une maigreur qui me
donnait l'apparence d'un squelette vivant. Mes
bons et affectueux parents voyant que tous les
secours humains étaient impuissants à me pro-
eurer le moindre soulagement, se décidèient à
demander ma guérison au ciel, et comme ils

n avaient souveni entendu parler de la puissance
ré de la bonne Ste. Anne, et des faveurs extraordi-
i- naires qu'elle obtenait en faveur de ceux qui
le s'adressait à elle avec confiance, ils décidèrent

de me transporter, aux pieds de ses autels, à
es Ste. Anne de Beaupré. Cet aete de foi de leur
u, part, fut amplement récompensé, comme vous
.1- allez le voir.
le " Le saint prêtre qui dirigeait alors -cette
ci paroisse, fit beaucoup pour moi, par ses ferventes
le prières, et je lui dois une éternelle reconnaissance.
se J e fus introduite dans l'église peu de tempe avaut
,,
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la sainte messe, qui devait se dire à mon inten-
tion. Quand le moment de la Ste. Communion fu>
arrivé, mon cher père me porta dans ses bras à
la table sainte, et demeura près de moi, ainsi
qu'une de mes aoeurs, pour me soutenir. Maia,
je n'eus pas à reclamer longtemps leurs services.
Oprodige étonnant! et dont je ne perdrai jamais le
précieux souvenir ! A peine le Dieu de clémence
avait-il reposé sur ma langue, que j'éprouvai la.
cessation de toutes mes douleurs, ou pour mieux
dire, une guérison pleine et entière. Aussitôt,
je priai monipère et ma sour de me retirer leur
appui et de me laisser seule. A leur grand éton-
nement, au même moment, je me levai, et d'un
pas ferme, je me rendis dans un banc, où je m'a-
genouillai, pour faire mon action de grâces.
Après la messe, je me rendis, en compagnie de
plusieurs autres personnes, à la balustrade, pour
vénérer les reliques de la Bonne Ste. Anne. Cet
acte de piété, me communiqua un accroissement
de force.
. " Je n'essaierai pas à tous décrire la joie de la
famille, à mon arrivée , cela me serait impossi-
ble. Qu'il me suffise de vous dire que d'abon-
dantes larmes d'allégresse furent versées, et que
notre confiance en Ste. Anne, depuis cette épo.-
que surtout, ne connaît plus de bornes. Que
tous les lecteurs des Annales s'unissent à nous,
pour bénir et remercier la bienfaitrice du
Canada. "

Cette personne a aujourd'hai 3 ans. riu-
sieurs citoyens de St. Rocli auxquels nous avons
raconté ce fait, ainsi que des pretres de la
localité, noum ont édifiée sur le compte de la
kmille de M. Antoine Biedeau.
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AUTR.F. FAIT ANALOGUE.

Seize aus plus tard, la Bonne Ste. Anie V-nait
encore visiter cette pieuse famille, en lui accor-
dant une nouvelle faveur, non moins granîde
que la première ; et voici en quelle circons-
tance. Une sour de Delle. Angèle, nom.mée
Marie, et plus âgée qu'elle de. trois anls, eut une
maladie qui avait une certaine analogie avec la
sienne. Chez le aussi de vives douleurs se
firent sentir. Bientôt elle devint incapable de
marcher, car les jambes et la moitié du corps se
trouvaient paralysés. Sept mois s'écoulèrent
dans ce triste état. Ensuite, un mieux sensible
se lit sentir et dura quatre à cinq mois ; mais
alors les douleurs recommencèrent plus aigües
que jamais. La paralysie gagna tout le corps,
et cette infortunée était clouée sur son lit, sans
pouvoir faire le moindre mouvement. Son état,
était regardé comme désespéré par des homine
(le 'art et tous ceux qui la visitaient. Elle ne
prenait presqu'aucune nourriture, et encorela
lui donnait-on comme à un enfant. Elle ne
pouvait même faire le moindre mouvement de
tête. Dans cette alligeante circonstance, les
parents tournèrent encore les yeux vers le Ciel,
et malgré l'excessive faiblesse de la pauvre
malade, on décida de faire un pélérinage à la
bonne Ste. Anne. Arrivés à ce sanctuaire pri-
vilégié, on transporta l'infortunée dans l'église,
dans un g-rand fauteuil. On se tenait de chaque
côté d'elle, pour la soutenir.

La messe était célébrée par le Révd. M.
tariépy, alors curé de cette paroisse, et auijour-
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d'hui dans la maison de son éternité. Le
moment de la sainte communion qu'elle désirait
ardemment, étant arrivé, on l'approcha de la
table sainte, dans son fauteuil. A peine le tendre
et doux Jésus eut-il touché ses lèvres, qu'elle
éprouva une profonde émotion dans tout son
être. La maladie, qui la crucifiait, disparut
comme par enchantement; et elle se trouva si
complétement guérie, qu'elle se leva aussitôt, se
rendit dans un banc, pour s'y agenouiller auprès
d'une de ses sours qui y était déjà, De douces
et abondantVs larmes coulèrent de leurs yeux,
pendant le reste du saint sacrifice.

Aussi, avec quelle foi cette miraculée alla-t-elle
vénérer les reliques précieuses de sa bienfaitrice,
après la messe! Elle aussi est demeurée une
enfant dévouée et reconnaissante de Ste. Anne,
depuis cette mémorable époque. Aujourd'hui,
elle est âgée de quarante deux ans, et jouit d'une
bonne santé.

De semblables faits joints à de milliers d'autres,
ne sont-ils pas plus que suffisants pour engager
nos compatriotes catholiques, à unir leurs cœurs
dans celui de Ste. Anne, à se consacrer, à son
service, et à prendre tous les moyens de rehaus-
mer l'éclat du culte qui lui est rendu' Encore
une fois, allons tous à Ste. Anne, allons-y avec
me confiance sans borne. Recommandons lui
la délivrance de notre Ste. Mère, la Ste. Eglise,
de Notre St. Père le Pape, ainsi que l'Eglise du
Canada, tous ceux qui la dirigent, et tous les
besoins de nos familles. Ainsi soit-il.

Imprim-Me de L. Brousseau, 7 rue uade, Quhec.


